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NOTRE 
Nous avons annoncé dans no­

tre précédent numéro qu'une com­
mission composée du Président 
du Conseil de la Vallée, M. 
Caveri, de M. Fresia, assesseur 
aux finances, de M. Nouchy, as­
sesseur à l'agriculture, et de M . 
Farinet, membre du Comitato de 
Coordinamento, était partie . pour 
Rùme. 

Quelques jours après, M. Pa­
ge aussi, assesseur à ~'L. P., ~t 
M. le doct. Brero, secretaire ge­
néral du Conseil de la Vallée, 
partai.::nt pour la Capitale. 

M. le député Jules Bordon et 
nos administrateurs sus nommés, 
travaillent activement à ce que 
notre statut soit approuvé par 
la commission des onze députés 
qui sont en train de l'examiner. 

La Commission des onze se com­
pose des députéssuivants: Fab­
bri (libéral), Targetti (P. S. 1.), 
Bordon (P. S . 1.), Fuschini (D. C.), 
Dberti (D . C.), Ambrosini (D. C. 
sicilien), Laconi (P. C.), ~a~i 
Starnuti (P. S. L. 1.), Castlglta 
(D. Q. sicilien), Lussu (P. d'A. 
sardiste), Perassi (Rép. président 
de la Commission). 

M. l'avt. Caveri, Président de 
la Vallée, a eu un long entretien 
avec M. De Gasperi, Président 
du Conseil, dans la soirée du 19 
janvier. 

M. le député Bordon et M. 
l'assesseur Nouchy, qui sont re 
venus à Aoste ces jours pas­
sés pour repartir immédiatement 
pour Rome, ont annoncé que 
l'examen du statut était déjà ar­
rivé à bon . poillt, mais que beau­
coup de travail restait encore à 
faire. 

C'est la tâche que nos admi­
nistrateurs accomplissent en ces 
jours. 

* * * 
Lorsque la Commission des onze 

aura terminé son travail, l'Assem­
blée -Constituante devra lui don­
ner son approbation officielle. 

Doit-on s'attendre à une gran­
de bataille à ce sujet? 

Valdôtains! 

Si les hommes politiques qui 
ont approuvé l'art . 116 de l~ 
Constitution n'ont pas change 
d 'avis, la lutte ne devrait pas 
être très violente, à part natu­
rellement les incartades de M. 
Nitti et des autres réactionnaires. 

Mais les prévisions sont tou­
jours incertaines, voire dangereu­
ses. C'est pourquoi il faut at· 
tendre avec calme le verdict de 
l'Assemblée Constituante. 

* * * 
Ce Statut ouvrira une nouvel· 

le période dans l'histoire du peu­
ple valdôtain. Histoire heureuse 
s'il passera entièrement, malheu­
reuse si on l'aura trop mutilé. 

Nous souhaitons que le verdict 
de [' Assemblée Constituante nou~ 
accorde ce minimum de liberté 
qui nous permettra d'appliquer 
toute notre activité à un travail 
fécond . Dans le cas contraire 
notre lutte continuera sans relâ­
che, car aucun travail fécond 
n'est possible si l'on ne reconnaît 
nos droits . 

*' * • 
En ces moments tous nos 

vœux, tous nos espqirs sont a­
vec nos représentants officiels, 

Que notre parole d'encourage. 
ment contribue à leur donner la 
force et l'énergie voulues pour 
défendre nos droits et avoir gain 
de cause. 

J)ernière heure 
Nous apprenons en dernière 

heure que la Commiss ion des 
onze, avec l'assistance de nos 
représentants officiels, a terminé 
ses travaux. 

La Chambre va examiner im­
médiatement les statuts régio 
naux dans l'ordre suivant: Sar­
daigne, Haut-Adige, Trentin, 
Vallée d'Aoste, Sicile. 

Il a été décidé que ' si la 
Chambre n'aura pas terminé ses 
travaux pour le 31 janvier, les 
horloges de Montecitorio seron t 
arrêtées à minuit de ce jour, 
afin que les travaux résultent 
achevés dans le temps prescrit 
et que les statuts aient une va­
leur constitutionnelle. 

renouvelez votre abonnement 
au journal du pays! 

Vous abonner à l'Union Vald6taine c'est enseigner 
de nouveau à vos enfants la langue de leurs ancêtres .. 
c'est leur mettre dans les mains un outil nécessaire, c'est 
leur insuffler l'esprit vald61ain, l'amour du pays. 

Vous abonner à l'Union Vald6taine c'est ballre en 
brèch(' la propagande antivald6taine qui sape les fon­
dements mêmes de nos justes revendications_ 

Vous abonner à l'Union Valdôlaine c'est aider ceux 
qui défendent vos intérêts et qui ne peuve~t, .par cOl/Sé­
quent, n'attendre d'aide que de vous, Valdotazns 1 
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On reçoit les abonnemen ts 
à l'Union Vald.ôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

L'Abbé Joseph HenTJ) (1870-1947) 

Voici le texte de la confé· 
rence donnée au Siège du Club 
Alpin d'Aoste par le Prof. AL­
bert Deffeyes, président de notre 
Section du C. A. J. le 23·1 4-8 : 

La suite de celle conférence 
sera publiée sur nos prochains 
numéros: 

Chers amis du Club Alpin d'Aoste, 
C'est avec une émotion pro­

fonde que j'accomplis le de · 
voir de commémorer l'abbé 
Joseph Henry, président d 'hon­
neur de notre section. 

L'abbé Henry était la plus 
grallde illustration du pays, 
c'était une sorte de synthèse 
de J'esprit valdôtain; on ne 
peut parler de Lui sans ' que 
notre cœur tressaille, sans 
qu'un profond sentiment de 
regret ne cesse d'habiter en 
nous . 

L'Abbé Henry étaitbotanis· 
te, alpiniste, glaciologue, écri­
vain, historien, philologue, 
juriste, homme de science, 
auteur de savoureux contes 
en patois, poète. 

Nous nous efforcerons d'évo­
quer surtout l'alpiniste, J'hom­
me de la montagne ; c'est de 
cet angle visuel que nous tâ 
cherons de comprendre sa 
personnalité, d'en reproduire 
l'image. 

* * * 
L'abbé Henry était bien le 

fils de la montagne. Il était 
né à Courmayelir en 1870. 
Son père était guide. Lorsqne 
Wimper réussit en 1865 (24 
juin) l'ascension des Grandes 
J o rasses avec Michel Croz, 
guide de Chamonix, Christian 
Aimer et Franz Biner de Grin­
delwald, le · père de l'abbé 
avait suivi, au moyen d'une 
longue vue, toute cette esca ­
ladr, du pOlltde Dolonn/:", avec 
cinq ou six autres guides de 
Cou rmayeur. 

Quelques temps après il 
réussissait lui aussi cette 
ascension . 

Henry père avait -fait aussi 
l'empl:lcement de la vieille 
cabane du Col du' Géant en 
1882. 

Là haut il avait souffert 
beaucoup du froid , et à cause 
de ces ( mauvaiçes vies» il 
était mort l'année suivante. 
Il n'avait que 54 ans; 30n 
fils, le futur abbé, en avait 
alors 13. 

L'a'bbé Henry :l ùonc raison 
de nous dire qu'il était né 
c avec le microbe de l'alpinis. 

Sa vie et ses œuvres 
me.. et qu'il ' avait toujours 
eu pour la montagne une 
«faiblesse» dont il ne par­
viendrait probabh ment ja­
mais à se corriger (1). 

Les ressources de la famil­
le étaient millimes. Les Hen­
ry n'avaient pas même pour 
deux vaches. Le petit Joseph 
Marie, bien que très « bon 
pour l'école» et très taillé 
pour «qu'on le fît instrui­
re », serait certainement res­
té un bon paysan de Cour­
mayeur, si des clients de son 
père n'ét~ ient venus à son 
aide. 

Le célèbre alpiniste Gonella, 
la Baronne de Roland et le 
Marquis dei Carretto aidèrent 
le jeune lévite pendant les 
premières cinq années d 'étu­
de. Monseigneur Duc aussi 
protégeait ce jeune garçon qui 
promettait si bien (2). 

Henry père voulait bien que 
son fils devînt prêtre; il se 
souciait seulement qu'on ne 
l'envoyât dans une cure aussi 
misérable que celle d'Oyace. 
Dans ce cas il aurait préféré 
d 'en f:lire un guide. « Je me 
rappelle que mon père, guide 
de Courm:lyeur, était passé 
un jour par Oyace, il y a 
beaucoup d'années de cela, 
chez M.le Curé Girodo, n'aya nt 
pas pu trouver ailleurs de 
restaur:lnt pour son client. Il 
lui déclara alors, que si son 
fils , qui commençait ses étu­
des ecclésiastiques, avait dû 
finir un jour dans une pa­
roisse aussi misérable que 
celle-là, il aurait préféré d'en 
f:l ire un guide plutôt qu'un 
prêtre » (3). 

Il n 'y avait pas encore alors 
le Petit Séminaire, et la Maî· 
trise de la Cathédrale était 
une des pépinières de prê­
tres valdôtains_ C'est là qu'il 
fit ses premières études qui 
durèrent trois anl ées. 

II passa ensuite au Sémi 
naire, m:lis, comme il devait 
gagner sa vie, il fut d'abord 
surveillant, puis professeur à 
la Maîtrise (4), tout en étant 
encore sé minariste. 

En 1892 il est ordonné prê­
tre; le voilà, dans les années 
successives, vicaire à Doues, 
Cogne, Verrayes, Villeneuve, 
La-Salle, Saint-Pierre et Pol­
lein . 

Le grand devancier: Georges Correl 
Mais pour bien comprendre 

notre abbé il faut faire un 
petit tour d'horizon dans le 
siècle passé. 

Pendant tout le siècle passé 
le Clergé Valdôtain n'a cessé 
de produire des hommes, les 
uns plus éminents que les 
autres. 

L'Abbé Henry continue le 
grand courant qui avait com­
mencé par le Chanoine Geor­
ges Carrel, le fondateur ' de 
notre Section du Club Alpin 
en 1866_ 

Georges Carrel (1800 1870) 
- ~ l'ami des anglais» - fut 
le père des sciences naturelles 
en Vallée d'Aoste et le grand 
apôtre de Falpinisme. C'est 
lui qui a fait naître le goût 
des sciences "et de la monta­
gne chez les prêtres valdôtains. 

~Il avait son quartier général 
a Comboé et son corps de garde 
sur le Becca de Nona. Carrel a été 
le maître qui a créé les élèves, 
le premier berger qui, assis, en­
voie les petits bergers, 'qui d'un 
côté qui de l'autre, surveiller 
et ramasser le troupeau de nos 
pics el monts» (5)_ 

Les disciples de Carrel s'oc­
cupèrent surtout de météoro­
logie. Des observatoires seront 
installés dans plusieurs mai­
sons paroissiales: à Cogne, à 
Courmayeur, à Valpelline, au 
Petit St Bernard, au Prieuré 
de S. Ours d'Aoste et ailleurs. 
L 'espoir commun était celui 
d'arriver un jour à découvrir 
les lois qui régissent les va­
riations de l'atmosphère et 
d'en prévoir ainsi les chan­
gements. 

Le romantisme bat son plt>in 
mais ces hommes maintien­
nent, avec l'amour de la na­
ture, leur foi dans la science. 
La nature et ses lois: voilà 
l'image de Dieu. 

(t l Abbé H e nry « L ' Alpin isme et "le Clergé 
Va ld ôta in » - Aos te 1905 , page 3 5. 

(2) Information d u Prof. Jules Broctere!. 
(3) Henr y (' A zon za per la Va lpe llina» ­

T orino 1908. 

Carrel, qui était mort en 
1870, avait été l'apôtre. La gé­

. nérationsuccessive vit l'épa­
nouissement des disciples. 

(41 Voir : A b bé Henry « Note sur la Ma îtrise 
de la Cathédrale d ' Aoste » - Aoste 1919, 
intéressante publication sur ce ~ujet . (5) Abbé Gorret - in Iitteri,. 

(d suivre) 



Veps un peu plus 
de eomppébension? 

Nous constatons avec plai­
sir qu'une partie de la presse 
d'en bas commence à devenir 
un peu plus objective à notre 
endroit. 

En effet, le journal turinais 
Il Mondo Nuovo vient de pu­
blier dernièrement une série 
d'articlès, qui traitent, d ' une 
fêlçon assez détaillée et ob­
jective, le problème valdôtain 
dans ses données immédiates. 

L'auteur reconnaît qu'en 
Vallée d'Aoste la tendance 
autonomiste n'est pas une 
nouveauté, due aux circons­
tances présentes, mais un be­
so in que les Valdôtains ont 
toujours fortement senti 
«Piu 0 mena fieramente - di t· 
il - tutti sono ormai autono­
misti il! Valle d'Aosta. 1 Va l­
dostani, quasi in massa, lo so­
no sempl'e stati. Gli altri (c'est­
à-dire les non Valdôtains e ux­
m êmes) lo diventano ». 

Il ajoute que le séparatisme 
lui·même est endémique chez 
lei Valdôtains, et il en attri­
bue les causes à l'excès de 
centralisation et de nationa­
lisme de l'Etat, au poids ex­
cessif des impôts, ainsi qu 'à 
l'incompréhension dont ils 
ont été l'objet de la part des 
fonctionnaires, venus presque 
tous du dehors, ce qui ren­
dait intolérable leur vie, déjà 
naturellement si pénible . 
. Il indique comme remède 

à tout cela l'autonomie, mais 
une autonomie réelle, qui re­
donne à la Vallée d'Aoste ses 
richesses naturelles et une ad­
ministration composée degens 
du pays, car la soi ,disant au­
tonomie actuelle n'est, pour 
lui comme pour ,nous, qu'une 
demi autonomie. fUn mezzo 
regime di autonomia, ma pel' 
gli autonomisti è assai mena 
che mezzo: è 'un fantasma, è 
una promessa di autonomia, 
con appena un principio di at­
tuazione), un embryon d'au­
tonomie qui doit être déve­
loppé {in primo luogo urge 
concret are il « bel sallo» da 
un' autonomia embrionale a 
un'autonomia finita). 

Et il compare' les points 
essentiels de cet embryon 
d'autonomie, constitué par les 
décrets de 1945, avec les arti­
cles correspondants (zone fra n­
che, question des eaux, répar­
tition des impôts etc.) de cet 
exemple d'autonomie réelle 
qu'est le projet du Statut Val­
dôtain. 

Après avoir relaté le départ 
pour Rome de la délégation 
à la tête de laquelle se trou­
ve M. Caveri (tuILi conoscono 
- clit il - Lo spirito combat­
tivo di questo fiera autollomi­
sta , leader dell'Union Valdô 
taine), il fait remarquer qu'un 
échec de celle-ci dans sa ten­
tative de faire approuver le 
nouveau projetde Statut, pour­
rait bien ranimf r les tendan­
ces séparatistes et annexion­
nistes des Valdôtains, lesquels 
ne cessent de répéter qu'ils 
veulent une autonomie réel· 
le, et non pas un fantôme 
d'autonomie. 

L 'e nvoyé du Mondo Nuovo 
term ine ainsi un de ses arti­
c1es: 

2-
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Légendes du pays 

le lis dans la neige « Una delle impressioni più 
imm ediate e sincere che si pro­
vano arrivand? quassiI è la 
presenza di unD spirito di fi- Moron, l'ancien chef- lieu de Saint-
ducia, di {orza e di originalità. Vincent, est constitué par sept ag­
Si attende l'autonomia come Ull glomérations aux noms sonores, com­
baILesimo. ln quesla vecchio me l~s n~tes d~ la gamme. musicale. 
Valle d'Aosla co~parsa di l'LI- Juches, ça et la sur la collme dégra­
deri e di castelli (ma anche di ~a~t a pentes douces e~ clairsemés 
olficine e di greggi), si respira ~ 1 mstar des fleurs, pemtes sur les 
l'aria dei paesi lIuovi » . eventazls chmols: Gesard, Hugoné, le 

Treuil, Tôle, Charbonnier, Litiod et 

Association Yaldôtaine 
Gorris rêvent sous l'ombrage des châ­
taigniers séculaires ou dominen t la 
claire fraîcheur des verger<. Ils nous 

« E. (Jhalloux »(Tut-i n) ,n; 0.11 raient encore naguère des splen-

Poursuivant ses buts d e di­
vulgation de notre culture, l'As­
sociation Valdôtaine de Turin a 
organisé une conférence sur l'Ab­
bé Chanoux, l 'apôtre d es Alpes. 

On ne pouvait souhaiter un 
orateur plus approprié: M. An­
toine Chanoux, Professeur à 
l'Université, conseillér de l'As­
sociation e t parent du grand 
vieillard commémoré. 

En présence de nombreuses 
Autorités (parmi lesquelles le 
Gén. Chatrian, S . E. Bozzi pré­
sident de la Cour d'Appel, le 
Comm. Lanza directeur général 
de l'Ordre Mauricien, deux P ré­
lats représentants du Cardi nal 
Archevêque), de quelques mem­
bres des Facultés et d'un pu­
blic tout-à-fait de choix, M. Cha­
noux, en bon frança is , a fait r e­
vi vre d'u ne far;on magistrale 
l'inoubliable Abbé. 

dides spécimens de « racards » bâtis 
on ne sait quand, peut-être et très 
probablement par les Salasses. Ce 
siècle, cruel et niveleur, a vu dis 
paraîtr~ une à la fois ces construc­
tions de nos ancêtres, et aujourd'hui 
de ces « racards », comme on dit 
dans le patois « sabin », il n'en 
reste que Iluelques-uns, les moins beaux, 
que le feu des incendies a épargnés. 

Moron cependant qui a abdiqué son 
rôle de chef lieu de la commune, 
depuis les débuts du XIIIe siècle, 
n'a pas moins conservé, dans l'en­
semble modeste de ses villages où 
aboutissent toutes les routes de la 
colline de Saint· Vincent et de ses 
innombrables hamwux, un aspect 
hautain et débonnaire à la fois. Dans 
le bas du plateau, vers la lumière, 
comme un belvédère sur la vallée, 
un promontoire s'élance où s'élève 
solitaire, au milieu de son aître, 
l'église de Saint-Maurice, la plus 
ancienne de la basse vallée, datant 

Pour l'occasion l 'Ordre Mau- du X· siècle. De cet édifice pieux, 
ricien a eu un trait d'exquise qui synthétise toute l'histoire de Mo­
délicatesse en permettant à notre ron, s'exhale un pa1jum mystique 
orateur d'annoncer officiellement tout imprégné de mélancolie et de 
que l'Hospice du Petit-St Ber- souvenirs. 
nard sera ·r econstru it sur le ter- Les habitants sont férus d'admira­
ritoire valdôtain. La «Chanou- tion pour leur temple qui est, sans 
sia» revi vra aussi et nous espé- contredit, un bijou de l'art religieux 
rons que les dépoui Iles mortel- valdôtain, et, autour de sa silhouette 
les du grand Recteur et de la de pierre, ils ont tressé toute une 
bonne tante Marie feront su·ite couronne de légendes et de récits mer­
pour être rendues d'une façon veilleux que les grand'mères racon­
plus directe à notre vénération. tent dans les veillées d'hiver, de leur 

L'Association avait lancé un voix douce et lointaine, aux enfants 
appel à ce propos aux a lpi- ébahis. Voici · donc celui du» Lis 
nistes de la Vallée de l'Isère et dans la neige » que j'ai écouté main­
invité quelques membres de l'Al- tes fois dans un religieux silellce 
liance Française de Turin; la au temps de mon enfance. 
décision de l'Ordre Mauricien 
vient atranger la chose de la 
meilleure façon. 

'Nous sommes certains que de 
sa part le Gouvernement · Fran­
çais fera de son mieux pour fa­
ciliter les démarches. 

Nous devons un gros merci à 
M. le prof. Chanoux qui a su 
rendf<! si intéressante et si lim­
pide sa parole que sa causerie 
a été très goûtée même par les 
nombreux non valdôtains pré­
sents. Nous avons saisi parmi le 
public des appréciations fort flat­
teuses pour l'orateur, ·mais ·non 
moins consolantes pour les Val­
dôtains pour ée qui concerne 
l'usage de la langue française 
chez nous. 

C'est vrai qu'on était chez les 
amis du Circolo Filologico, qui ont 
une noble tradition d e culture 
philologique, et qui nous ont 
toujours témoigné une grande 
bienveillance, mais c'est bien 
que les Valdôtains sachent qu 'i ls 
ont de bons am is dans le mi· 
lieu culturel de la capitale pié­
montaise, et que les Valdôtains 
de Turin travaillent pour que 
la petite Patrie soit toujours 
plus connue dans ses mœurs, sa 
tradition et son histoire. 

* * * 
C'était une jroide journée de jan-

vier, une épaisse couche de neige 
couvrait le sol et scintillait sous les 
faibles rayons du soleil. Les maisons 
de Moron, toutes frileuses , semblaient 
vouloir se blottir davantaB,e, enseve­
lies comme elles étaient par la neige, 
tandis que des faîtes des cheminées 
s'élevaient, découpés dans le ciel, 
les noirs filets de fumée. 

A la tombée de la nuit, comme 
d'habitude, un certazn Jean R ... de· 
vant aller remonter l'horloge du clo­
cher se fraya, à coups de pelle, un 
étroit passage dans la neige et, lente­
ment mais sûrement, il arriva jusqu'à 
l'enceinte extérieure de j'aître où, de 
puis longtemps, on a cfssé d'ensevelir 
les morts .qu'on doit transporter au 
cimetière du bou' g. Bien que l'obscuri 
té avançât très rapidement, le · blanc 
réverbère de III neige et la pâle 
clarté de la lune qui venait de se 
lever dans le ciel clair et tout criblé 
d'étoiles, lui permirent de conLinuer 
sa besogne jusqu'au pied de l'escalier 
du clocher. - Nutre homme, fati~ué 
mais heureux, posa finalement sa 
pelle et essuya, de son grand mou­
choir à carreaux, la sueur qui ruisse-

• 

lait sur son front, mais, quelle- ne 
fut p'lS sa stupeur, lorqu'en tournant 
les yeux il aperçut un lis superbe 

ÉCHO, S 
qui avait pou ssé, comme par enchan- ,\ nglete .... e - Discours de 
tement, droit sur sa tige, en sa Bevill 
blanche corolle parfùmée, ainsi que 
dans un j ardin au printemps. Saisi 
de crainte et d'é tonnement, au lieu 
de monler au clùcher, il revint sur 
ses pas pour avertir les gens de la 
merveilleuse découverte. 

Au cours d'un long discours à 
la Chambre, le ministre anglais des 
affaires é trangères a annoncé que 
son gouvernelllent vient d'entre­
prendre, d 'accord avec la France 
des démarches pour une unio~ 
avec les pays du Bene lu x (Be lgiqu e, 
Hollande et Luxembourg), union 
qui devrait - d 'a près le ministre 
britan nique - s'é tendre aussi à 
l'Italie. 

L'orateur a aU'lsi insisté sur la 
nécessité d'une ét roite collaboration 
avec le Commonwealth et les ter­
ritoires d'outre-mer français, hol­
landais, be lges et portugais. 

SlIhse - Congrès fédéraliste 
L'Union Européenne des Fédéra­

listes, qui a son siège à Genève et 
gro upe les fédéralistes de dix na­
lions, a décidé de convoquer à la 
Haye, pour le 21 mai 1948, un Con· 
grès qui réunisse les représentants 
fédéralistes de toutes les classes 
sociales, corps politiques, organi­
sations et mouvements d'Europe. 

Le but de ce congrès es t de pas­
ser des discussions à l'action; par 
des décisions précises sur certains 
points fo.ndamentaux et p ar la for­
mation d'un Conseil qui devra - dit 
la Gazelle de Lausanne - « refléter 
le congrès dans toutes ses tendan­
ces et être véritablement un orga­
nisme qui ait le droit de parler au 
nom de tous les Européens. Em­
bryon peut-ètre d'un futur parle­
mtnl fédéral ) . 

Ceux ci, d 'abord défiants, poussés 
par la curiosité ensuite, accoururent 
en grand nombre sur la place pour 
observer le nivéen lis nivéal. Dès 
que la nouvelle se répandit, d'innom­
brables personnes, venant de loin, se 
rendirent des jours durant en pieux 
pélénnage à l'église de Moron. On 
cria alors au miracle et on fit toutes 
sortes de conjectures jusqu'a ce que 
le curé de la paroisse se décida à 
faire déblayer la neige et creuser le 
sol pour essayer d'expliquer le fait 
extraordinaire. A un mètre de pro­
fondeur il y avait une petite bière 
de sapin dont les planches neuves 
semblaient avo ~r été rabutées le j our 
même ; S111 le couvercle une date 
gravée à feu: 1652. La tige du lis, 
qu'on prit garde de froisser pendant 
les travaux d 'excavation, tirait ses 
racill.es des croisillons de la croix 
rustique clouée à même le cou­
vercle, et, déba rassée de la tel re qui 
l'environnait et qu'on aurait cru la 
soutenir, cette tige, verte et mince, 
haute de plus de deux mètres, conti­
nuait à se tenir debout inébranlable. 
et elle se tint ferme méme lorsque les 
fossoyeurs soulevèrent le couvprcle du 
èercueil. Iodes - Nouvelle victoire de 

Gandhi 
A l 'intérieur il y avait la dépouillle 

mortelle d'un adolescent vêtu d'une 
tunique blanche, serrant dans ses 
mains croisées .u.n lis. Le visage tt 
les mains étaient intacts, encore mar­
qués de vénu 'es roses, dans l'attitu­
de quelqu'un qui dort, dans la dou­
ce quiétude du repos 

D'après les recherches faites sur 
les vieux régistres mortu'lires de la 
cure ,il s'ensuit que c'était un enfant 
de Gressoney mort à l'âge de quinze 
ans et qu'on avait transporté à Mo­
ron en funèbre cortège, à travers les 

cols et les vallées, selon une ancienne 

coutume du temps où l'église de Mo­

ron avait été la seule à desservir 

les fidèles de la basse vallée et qu'on 

y venait pour les offi::es divins a epuis 

BTUsson et Gressoney. 

On avait donc décidé de trans­

porter le corps processionnellement 

au cimetière du Bourg où on lui 

aurait élevé. un tombeau digne de 

sa saifiteté. mais il paraît que les 

descendants surv~vants de la famille 

Lyskos de Gressoney, qui avaient ap­

pris la chose, prétendùent qu'on le 

laissât sur place, et ma grand'mère 

n'a jamais su me dire quand et 

comment le lis magique dLspalut. 

A. F, 
Aoste, le 15 janvier 19.!8 

L'indépendance des Indes n'a pas 
mIS fin aux jeûnes de Gandhi. Pour 
protester contre les massacres en­
tre musulmans, indous et sikks qui. 
ensanglantaient le pays depuis le 
passage des pouvoirs aux indigènes, 
la mahatma avait décidé de se re­
mdtre à jeûner. 11 n'a· cessé son 
~eûne, qui durait déjà depuis cinq 
Jours, que quand les représentants 
indous, musulmans et s ikks ont 
adhèr~ aux sept conditions qu'il 
a va l! et~bl1es comme nécessaires à 
la pacification des Indes. 

Dès qu'il fut en éta t de se tenir 
debout, Gandhi adressa la parole à 
l ' i~nmense multituùe qui se pres­
salt devant sa mais un assurant 
qu'il aurai.t demandé à Dieu de lui 
permettre de se dédier enco re au 
bien de ses infortunés compatriotes. 

llIihul Congrès du Parti 
Communisle 
Le Congrès COlllmuniste s'est 

clôturé à Milan le lU janvier. 
Ce Cungrès a marqué une pro, 

fonde scission parmi le rassemble­
ment des gauches. En effet ce ras­
semblement vient de perdre les 
républicains et les socialistes de 
Saragat qui se sont déplacés vers 
le centre. 
Une commission a été créée pour 

l'é tud e des problèmes de la Vallée 
d'Aoste et du Haut Adige; elle est 
présidée par le députè Grieco. 

Rome - Congrès Socialiste 
(P. S. 1.) 
Le Congrès Communiste de Mi­

lan a été suivi du Congrès Socia­
lis te nennien qui a eu li eu à Rome. 

Un nouveau livre pour nos écoles Cours pour fromagers (fruitiers) 

Une nouvelle publication scolai­
re est en prépara tion chez la gran­
de maison ~ Parav ia • de Turin. Il 
s'agit d'un livre intitulé le ~ {)et!­

xieme syllabaire •. 
Son auteur, M.me Anaïs Ronc·Dé 

saymonet, dont l'expérience con­
sommée en matière de didactique 
est bien connue, a donné par cet 
ouvrage une nouvelle précieuse 
contribution à l'enseignement du 
français dans nos écoles. 

L'Inspectorat agricole corn muni · 
que que, vers la fin de février ou 
a u débnt du mois de mars, on tien­
dra à Aoste et dans d'autres cen­
tres de la Vallèe des cours d'ins­
truction prufessionnelle théorique 
et pratique pour fromagers, avec 
exerCIces d ~ ns des laiteries spécia-
les. -

En attendant de pouvoir faire 
connaître bientôt les localités où 
les cours aUl-ollt lieu, on prie les 
jzunes-ge ns qui veulent y assister 
de se faire inscrire à l'Inspectorat 
Agricole - Conseil de la Vallée -
ou à l'Association des Agriculteurs. 
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Chez nos émigttés 

~. Antoine Deffeyes 
n'est plus 

C'est avec u ne profonde émo­
tio n que nous avons appris de 
V e vey la nou velle de la m ort 
de M. A ntoi ne Deffeyes à l'âge 
de 54 ans. 

Tous ceux qui s 'éta ient réfu­
giés en Suisse a vaient pu ap­
précier s o n bon cœur, ::.on ho n­
nê te té, son dévou ement. C'é ta i t 
le vrai saint protec teur des ré­
fugiés e t d es internés en Suisse. 

Né à E troubles d'une humb le 
fam ill e de paysans, il étai t parti 
t out j eune p our la guerre e t il 
avait co nnu en A lba nie tous les 
dangers de ce m onde, la fami ne 
e t la malaria. D o ué d'un m oral 
ex ception nel i l avait r e porté a s· 
s ez joyeusement sa peau à la 
m a iso n. 

Son désir é ta it désormais ce­
lui de s e fa ire une petite situ a­
tion da ns la tra nquillité et le 
trava il assidu . 

Ma is l'homme était plein de di­
g nité et il ne s e résignait p as 
à faire des courbettes p our avoir 
te lle ou te lle a utre place, ou 
p our recevoir, ap rès avoir fait 
une r évérence, ce qui lui reve­
na it de droit. 

Son a m our du pays était g ran d , 
m a is la grande r és olutio n fut 
prise de partir à l' é tranger .. . 
pas tr'ès lo in, seulement de l' a u­
tre côté, à Vevey. 

Ou vrier d'abord , puis chef de 
r a ng, t ech nicie n au to-d idacte en­
fin, M. D efféyes allait deveni r 
un des h omm es les plus estimés 
de la g ra nde usin e d e tracte urs 
de Vevey. 

Vie de l'Union 
FénÏ8 - Le 18 de ce mois a eu 

lieu à Fénis une importante réunion 
de la Section loca le de « L 'U n ion 

. Valdô taine ». Le président de la 
section exposa clairement l'activité 
accomplie par la section durant l'an­
née 1937. Les intervenus, très nOln­
breux, eurent des paroles d'élog~ à 
l'adresse 'des membres du Comité de 
la Section. 

On procéda ènsuite démocratique­
ment aux élections du nouveau Co­
mité de Section qui résulta composé 
des personnes suivantes: 

Président: Ferrat G rat Emma­
nuel; Vice Président : Fo urrier Al­
bin; Secrétaire: Botte l J oseph; 
Membres: Voyat E mile d 'Ephise, 
Cuigll on Ali ne, Cui gnon J oseph. 

Avant de clore la réunion les in­
tervenus vouluTent exprimer à l'una­
nimité leur pleine con fiance et ad­
miration pour le Président Avocat 
Cave Ti, défenseur de nos justes re­
vendications. On a (luss i prononcé des 
paroles d'éloge et de remerciement à 
l 'adres se du Prof DeJJeyes, Directeur 
dujournal « l' U nion Valdôtaine », 

et du Comité Central de l'Union 

elle-même. 
La réunion qui s'est déroulée àans 

une harmonie plus unique que rare, 
démontra d'une manière plus qu 'é vi­
dente la vraie . !>olidarilé qui existe 
entre les authenliquf's valdôtains, qui, 
tous, sans distin ction, veulent attein 
dre leur but, c'est-à-dire la véritable 
Autonomie, si essentielle à leur pros­
périté et à leur vie même. 

.Au nouveau comité ~t en particu_ 
lier à son nouveau Président, Ferrat 

Son expérience et s es con­
nai ssances techniques étaient si 
étendues, que, b ien q u 'il ne pût 
se r endre assidûment ~ l ' us ine 
à cause de sa maladie, sa p lace 
lu i fut maintenue quand même. 
Il devait en effd beaucoup s e 
ménager et s e surveiller à cau ­
se de sa m aladie de cœur , qui 
l 'avait énormémen t vi ei lli. Mais 
cet homme con servait une ex­
trao rd inaire force d'esprit sur 
un corps qui s'abîmai t de plus 
e n plus. 

Ce t homme mal ade a vait le 
pouvoi r ext raordinai re de red o n· 
ne r l'espoi r a ux réfug iés, le cou­
rage aux internés, la force aux 
pauvres diables qui s'adressaient 
à lui. 

Avait o n besoin de quelque 
chose? C'est à M. A ntoin e D ef­
feyes qu'o n s'adressait, e t l'on 
arri vait presque toujours au but. 

Il n'était p as riche, m a is il 
trou vait toujours le moyen « d 'ar­
ranger la chose» . Presque tous 
les Valdôt ai ns, qui sont partis 
pour la S uisse ces dernières an­
nées e n quête de travai l, doi­
vent dire merci à cet homme 
de bien . Notre petite co lo nie de 
V e vey a perdu so n â me , s on 
esprit . L'été procha in nous ne 
le reverro ns plus à Aoste, com­
me ces an ll ées passées, nous ne 
l'entendrons plus no us d eman­
dèr si tel a mi a « e ncor e b esoin 
de quelque ch ose », si e ncore et 
touj ours il pourrait faire du 
bien à t o us ses a mis . 

Nous vo ud rions qu'en c"s heu­
res tristes M .m e D èffeyes Ber­
claz (à Vevey), ainsi que Mo n­
sieur e t M .me Mü\ler-Deffeyes 
(à Bâle), veu ve e t fils de notre 
inoubli able a mi, puissent s entir 
t o us nos regre ts e t l'expression 
de notre entière solida rité. 

(A dé) 
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A TRAVERS 

A 0 S 'l' E 

B é lléclictioll de la g('nt 
c b evaline 
Heure use me nt que les loco 

motives e t les auto mobi les n 'ont 
pas e ncore r éu ssi à supplan ter 
entiè rem ent la trac ti on animale, 
sans quoi nous n'aurions pas eu 
le plaisir d' ass iste r, une fois e n­
core, il la pittoresque cérémoni e 
de la bénédict ion des chevaux, 
qui a lieu le jour de la Saint 
Antoine. 

Dès dix h e ures du matin les 
ru es fourmillaient déjà de mon­
de qui a ttendait avec impatien­
ce le passage de la cavalcade. 
A onze h eures , près de deux 
cents ch evaux et mulets piaf­
faient et h ennissaient bruyam­
m ent sur la place d 'Aoste , en 
face de l'Hôte l-de-Ville. Tout à 
coup quatre cavaliers partirent 
a u trot vers l' évêch é pour escor­
ter Mgr Blanchet, évêque d 'Aos­
te, qui apparut bientôt en la n· 
dau, quasiment comme au b on 
vieux t emps. 

Après la bénédic tion, les ca· 
valiers défilè rent, musique en 
tê te, de la place E. Chanoux 
jusqu'au Pont ·de-Pierre, puis re­
traversèrent la v ille jusqu'au 
P lo t e t à la place R oncas. 
En t ê te trottinait gaillardement 
un tout petit â ne gris de chif­
fon nier, tellement p etit que les 
pieds du garçonnet qui le m on 
t a it fr ô laient presque le p avé de 
la rue; puis vena it le m ar échal 
D a ndan qui faisait caracol er un 
m agnifique coursier ; les a utres 
suiva ient, sur des m o ntures em­
panachées de rubans multi colo­
res; une trou pe de g a rnements 
les accompagnait qui m êlaient 
leurs cris de joie au piétinem ent 
des sabots. 

LeMONT-B LAN C Le cortège t erminé, le s cava­

atleud que Pou .oellreulle liers s'épa rp illèrent au galop 
d a ns toutes les directions .. . mais 

les travaux de perce luent 1 pour se r etrou ve r un peu p us 

Sous ce titre le joumal turinais 
" L' lIalia . publie le rés umé d 'un 
rapport SUl' les communications 
avec la Vallée d 'Aos te , qui a été 
discuté demièrement à l'Institut 
Ga lileo Ga lil ei de Turin. 

Dans ce rapport on fait remar­
quer l ' impardonnable abandon dans 
lequel la Vallée d'Aost e a été la is­
sée jusqu'à présent au poi nt de vue 
des moyens de commullication, et 
on propose la prompte électrifica 
tion de la ligne Turin-Aos te ainsi 
que son prolongement de Pré-Saint­
Didier à Courmayeur·Entrèves. 

On y so llicite en outre l' urge nte 
r ep rise des travaux de percement 
du Mo nt Blanc, percemen t don t on 
fait remarquer les incalculabl es 
avantages e t qu 'o n présente comme 
la base du probléme valdô ta in. 

Le tunnel du Mont-Blanc, accom 
pagn é dans la Vallée des perfec­
tionnemen ts de tout ce qui a trait 
au tourisme, attirerait de notre cô 
té une bonne partie des ' touristes 
de Chamo ni x, où l'afflu x de ceux·ci 
est actuellement dix fois .supérieur 
à celui que 1'01'1 constate à Cour­
mayeur. 

Grat, tous nos meilleurs souhaits et 

nos encouragements. 

Un m~rci doit être adressé aussi 

à M. le Syndic Cuignon Joseph qui 

s'est prodigué de la manière la plus 

digne d'éloge, pour ta parfaite réus­

site de la réunion. 
A. F. 

tard, tous e nsemble, autour d'une 
table bien garnie, a près avoir 
b ourré d 'avoi ne jusqu'a ux na­
seaux leurs nobles et fidèles 
montures. 

Au Lycée 
M. le Professeur Samuel Ger-

baz vient d'être transféré du 
« Lycée D'Azeglio» de T urin à 
la Di rect ion de celui d'Aoste. 

M. le Prof. Gerbaz est une 
des p erso nna lités les plus émi­
nentE;s de n otre culture. Aussi 
est-il appelé à jo uer un r ô le de 
tout premier pla n dans la re­
n.lissance de nos écoles e t de 
notre vie littér ai re et philoso­
phique. 

Nous le sa luons avec joie et 
a vec r econnaissa nce. 

Nouveaux docteurs ès-let­
tre!li. 
M.lle Césarine D omaine vient 

d'obtenir so n diplôme de péda­
gogie à l'Université de T urin . 

-- M.lle Diémoz Délie, fill e à 
M.me la directri ce Dié moz-Neg ri, 
vie nt également d'obtenir son 
doctorat «a pieni voti ». L e su­
jet de sa thèse concernait le 
passage de Na poléon l en Val· 
lée d'Aoste. 

Nous félici to ns vi Vé men t ces 
néo docte urs qui ne manqueront 
pas de donn er leur précieuse 
contribution à la renaissance de 
l'école valdôtaine. 

LA VALLÉE 
Un b eau geste d'uli unio­

niste 
L 'o uv r ier Louis Carrel de St. 

Etienne, membre de l'Union, en 
sortant du travail , trou vai t par 
terre une enveloppe con tenant 
e nvi ro n 20000 lires. 

Co mme l' e nve loppe ne portai t 
aucun indice qui pût fa ire con­
naître so n propriétaire, M . Car­
re l la r e mettait a u concierge de 
la «Cogne ». Quelques instants 
a près l'ouvrier N icolet taz , qui 
a vait perdu cet a r gent, é tait tout 
h eureux de r e trouver son bien 
e t de d onner so n accolade à 
son h on nête compagnon. 

lUal'iage 
L e 7 jan vier a été célébré à 

Aoste le mari age e ntre M .lle 
Franca Papone, docteur en droit, 
et M. Marco Ansaldo. Fél icita­
tio ns à ce jeune couple . 

Conseil ('OIUIU'IIUd 

M. le Syndi c Savioz a pres\­
dé la réunion du d ,' rni er Con­
s e il Co mmunal du 1 j janvier. 

Le Con seil a rejeté la deman­
de d 'exemption de l'impôt de 
consommatio n présentée par les 
commerçants ambulants. 

Il a approuvé p ar la suite la 
no mination a u poste de vétéri­
naire d 'Aoste d e M . le Doct. 
Quey Marius qui vient de rece­
v oir son di plôme «a pieni voti » 
à l'Univers ité de Turin. 

Enfin le Conseil a décidé de 

extraordinaire de personnes, venues 
a ussi d'Aoste et des paroisses voi­
s ines, Gressan, Pollein, Chesa llet, 
St-Christophe, Valgrisanche. 

La défunte était estimée comme 
mère de famille modèle, comme per­
so nne très travailleuse et, au point 
de vue spirituel, comme maman des 
pauvres et comme excellente ch ré 
tienne pratiquante. 

Paix à sa belle âme qui , dans le 
Ciel, protégera sa nombreu se famil­
le et l'assis te ra pour qu'elle puisse 
suivre ses traces de chrétienne et 
de valdôtaine. 

Nos condoléances au mari, M. 
Auguste Lucianaz, et à toute sa bon­
ne, nombreuse famille. 

(bâtHlou 

Notre concitoyen, M. le Doc­
t eur Henri B runod, secrétaire 
au Conseil de la Vallée, vient 
d 'unir sa destinée à celle de la 
charmante D e moiselle Gina Ga­
bosi de Clp.s (Trente). 

M.lle Gabosi est une fervente 
autonomiste: nous l'avions vue, 
le jour du dernier Congrès 
d'Aoste, pleine d'enthousiasme 
a vec les délégués trentins . Ain­
si notre ami Brunod porte la 
«Fédératio n des populatio ns al­
pines » du plan politique sur le 
plan social et pratique... na­
turellement au grand regre t des 
jeunes filles de Châtillon et des 
alentours (Aoste compris). 

Que notre ami nous pardonne 
ces réflexions; qu'il reçoive plu­
tô t, avec M.lle Gabosi ~os com­
pliments et nos vœux les plus 
sin cères. 

veiller a ttentivem e nt à ce que Gignod - Naissance 
l'on contrôle toutes les nouvel· 
les réside nces . 

Arvier - Décès 
Nous avons le grand regret 

d'annoncer le décès de M. B o­
vet Ambroise, surven u des sui­
t es d ' une chute qui eurent rai­
son de sa robuste constitutio n. 
Le dé funt était âgé de 77 ans; 
il fut accompagné à sa dernière 
demeure par une foule nom­
breuse venue même des com­
munes voisines. 

Nous présento ns nos condo­
léan ces à sa famille éplorée. 

* * * 
Planle meurlrière - Le 20 

janvier un tragiq ue accident met­
tait fin à l'existence de M. Che­
vrère Abel, âgé de 33 ans. 

Pendant qu'il é tait occupé à 
.couper un arbre, celui-ci s'abat­
tit brusquem ent sur lui et le 
bl essa g riève ment. Transporté à 
l'hôp ita l il y su ccombait peu 
après, malgré to us les s oins qui 
lui fur e nt prodigu és . C'était une 
personne laborieuse, trè s esti­
mée; il la isse deux enfants e n 
bas âge. 

S es funérailles se son t dérou­
lées a vec un grand concours de 
perso nnes , ve nues aussi des alen­
tours . 

N os condoléances à tous les 
parents et en p arti c uli er à sa 
femme in co nsolable. 

M. 
(~Iaarvell~od - Décès 

La maman Prospérine Lucianaz, 
née Comé, est décédée le jour 16 
janvier, âgée de 76 ans. Elle a suc­
combé à une pneumonie que plu­
sieurs inj ections de péniciline ne 
réussirent pas à enraye r. Mére 
de treize enfants elle avait le 
bonh eur de compter plus de soixan­
te·dix des cendants (fils, arrière-fils ) 
qui, dans le langage du pays « lui 
devaient le respect •. 

Les funérailles ont eu lieu le sa­
medi 17 janvier avec un concours 

Le jour même . de S . Hilaire, 
patron de Gignod, un mignon 
bébé, rond et potelé, est venu 
r éjouir le foyer de M . Albert 
Borre et de son épouse , Mm. 
Lœtitia. 

Les vœux des parents o nt été 
pleinement exaucés: la jeune 
fa mille comptait déjà deux gar­
çonnets; on attendait donc une 
fill e tte, et c'est une fillette qui 
est arri vée . 

Nous présen tons par consé­
qu ent nos vives félicitati ons à 
M. et à M.me Borrë, s a ns ou­
blier, bien entendu, nos meil­
leurs souhaits à la petite Lucie. 

I.a-TluIile - Mariages 

Plusieurs mariages de valdô­
t ains à signa le r dans ces der­
nières s emain es . 

M. ZORDAN François, qui 
fut chef des partisans durant la 
Résistance, a vec M.lle BERGER 
Yvonne. 

M . RA VELU Bruno , em­
ployé de la Société «Cogne », 
avec M.lle COLLOMB Juli e . 

M. GAL Laurent avec M .lle 
JACQUEMOD Mariette. 

A tous ces nouveaux couples 
nos souhaits les plus sincères 
de b o nheur et de prospérité. 

* * * 
Fête de la Sainte Barbe 

Mgr Bbnchet, Evêque d 'Aos­
te, a voulu fê te r la Sainte Bar­
be au milieu des mineurs de 
La: Thuile, qui ont été vivement 
t ouchés de cette délicate atten­
tion de leur Pasteur. 

Neige * * * 
L'hi ver 1947 -4 8 restera dans 

les souvenirs comme un hiver 
s a ns neige. La faible qua ntité 
t ombée e n no vembre a disparu 
rapidement sous la pluie et le 
vent, si bien que l'on a pu voil; 



jouer au «fioUet» à l'Epiphanie, 
chose paradoxale. 

Naturellement les skieurs sont 
navrés ... et ils ont bien raison 

Nous félicitons et remercIOns 
les ac t eu rs , e t nous espéror~s que 
nos autorités voudront bien per­
mettre q u 'il s continuent leurs 

Les agricul teurs pensent avec in téressan tes représentations. 
préoccupation aux conséquences 
redoutables que cet état de cho Sarre - La Saint An/oine 
s es pourrait apporter à la pro­
chaine récolte . 

* * * Anniversaire 

Pendaut la dernière guerre no­
tre village a été pri vilégié, il 
n'eut pas à subir de représailles 
comme tant d'autres qui furent 
incendiés et pillés. Le doit-il à 
ses deux protecteurs St Maurice 
et St An toine ? 

A l'occasion du lOS anniver· 
saire de l'entrée dans notre pa­
roisse de M. l'archiprêtre Pes 
sion Elie, la population a tenu 
à lui manifester sa sympathie et Pliur h onorer ce dernier, le 18 
sa recon naissance, en organisant déc., jour de St AntoinE', une 
une fêle religi euse suivie d'une belle messe chantée a été célé· 
séance de théâtre, qui ont eu le brée et la grande assistance qui 
plus grand succès. y participa prouva toute la re-
POllt.Saint.J.Uartin Fête connaissance que la population 

de S. Antoine a pour son protecteur. 
Cette année les charretiers ont .N otre fanfare ne fut pas inac· 

fêté leur patron comme jamais tive : par l'exécution de quel­
auparavant. Durant la grand' ques morceaux sur la place pu­
messe de robustes voix, unies a blique, elle vint rehausser l'es­
celles de jeunes écoliers, ont prit de fête du jour. 
chanté en chœur, avec une har- De voyantes affiches invi .. 
monie parfaite, l'hymne des char taient à se rendre à la soirée 
retiers valdôtains. 

La messe fut suivie de la bé dansante de l'Union; la salle de 
nédiction des quadrupèdes, du « l'Enal » fut bien petite pour 
défilé et d'un somptueux dîner recevoir tous ceux qui avaient 
à la « Rose Rose», auquel pri- répondu à l'invitation. L'orches­
rent part soixante-dix charretiers tre, par de la musique moderne, 

Roisan 
Mardi 20 janvier la population 

de notre paroisse a accompagné 
à sa dernière demeure Madame 
Glarey Marie née Candéraz, dé­
cédée à l'âge de 7b ans. 

Les funérailles ont démontré 
toute l'estime et la vénération 
dont la Défunte jouissait. 

Nous adressons nos cond0-
léances à la famille. 

8aint-Pier.·e - Décès 
M. Lint y Joseph, me~bre de 

l'Union et personne bien con­
nue, est décédé à l'âge de cin­
quante ans à peine, après deux 
mois de maladie. 

Ses funérailles, particulière­
ment imposantes, témoignèrent 
de l'estime dont le défunt jouis­
sait près de toute la population. 

Nous présentons à sa famille 
éplorée nos condoléances émues. 

Saint-l'illcent Compte­
rendu de -L'état civil pour l'an­
née 1947 

Nés 48 - Morts 41 - Mariages 51 
Population avec résidence sta­

ble: 2 . 200 

Population avec résidence pro 
visoire: 539 

* * * 
Soupe des pauvres - Depuis 

quelques jours, au chef-lieu de 
Saint-Vincent ainsi que dans les 
hameaux de Moron, Salirod, 
Amay, Perrière et Cillian, une 
bonne et copieuse · soupe est 
distribuée journellement aux 
pauvres. Ceux-ci remercient vi­
vement le Comm. Billia qui a 
versé pour cette assistance la 
belle somme de t. 500.000. 

ne déçut pas, il tint les esprits é-
veillés, par moment même trop, 
jusqu'à l'aurore, signal de fin 
de fête. 

Cette manifestation a permis 
de .consolider la caisse de notre 
section locale de l'U. V.; espé­
rons que son contenu permettra 
à ses dirigeants de réaliser des 
œuvres d 'utilité dans le cadre 
de notre esprit valdôtain. (Dis­
tribution de livres français aux 
élèves qui se seront distingués 
dans l'étude de notre langue 
maternelle, aide à ceux qui veu­
lent substituer leurs enseignes 
par d'autres en français etc.). 

Yalgrisellche - Une démo 
cratie à désirer 
Dernièrement un q ti 0 t i die n 

suisse publiait un article traîtant 
des principales démocraties mon­
diales; l'auteur terminait son ar­
ticle en citant un fait qui prou­
ve à quel point l'esprit démo­
cratique est poussé dans ce petit 
pays: il s'agit de l'abandon du 
projet de construction d'un grand 
barrage, par respect pour la vo 
lonté de quelquès centaines de 
paysans qui s'y opposaient. 

C'est presque le cas de Val­
grisenche: ici il s'agit aussi de 
construire un grand barrage; les 
paysans n'en sont pas exclus ,' 
ce sont les futurs expropriés; 
quant à leur volonté ... nous fai· 
sons cumme Diogène .. nous . cher· 
chons ... la Démocratie qui la fera 
respecter. 

l'alpelline - Ruban rose 
Le foyer de M. Maurice Bru­

nod et de son épouse, Elvire Pi­
vot, vient d'être réjoui par la 

Le 
naissance d'une mignonne fil-

9 et le 
Valle. lette. 

* * * 
Représentation -

12 janvier, au théâtre 
chiara, les employés de la 
S .I.T.A.V., sous la direction de 
M. Montini, ont représenté trois 
farces ·qui ont eu beaucoup de 
succès: 
I. « Aventures de voyage» de 

Bracco; 
2. «Souliers é~roits» de .Checchi; 
3. «Ne fais pas aux autres» de 

Bracco. 

Plants de vigne greffés 
Arbres à fruits -Peupliers 

à des prix: modiques 
Istituto Agricolo Artigianelli 

Caseine Vica (Torino) - Te\. 76-66 

Nous adressons aux heureux 
parents nos vives félicitations 
et à leur petite Piera Herminie 
les meilleurs vœux de prospé­
rité. 

A YIS C01UUERCIA UX 
Important café à remettre au 

centre de la Ville d'Aoste. 
Pour tout renseignement s'adres­
ser à l'imprimede du journal. 

A vendre à Hône·Bard sur la 
route de ChamporchH une mai­
son avec jardin. 
S'adresser à M. BAUDIN Ernest 
feu Vincent - Champorcher. 

Ferme de l'investiture de cinq 
vaches à vendre ou à louer_ 

S'adresser au bureau du journal. 
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tement mnitéro » . 

Ba pe le s'Eunde, i menten di Adon le . Biosneins se son aueitza 
montagne, il y at eunna dunta vala- i moro et son parti et l'an deut à 
da : la vaLada de Selao. ci prére «Sa pLé, vignade pas poué 

Le Setaouen predzavon la tibétan 
et l'ayan jamé prédza d'atro que La 
tibétan et leur préle état, cisse prére 
que l'ayan todzor portau, dei la viau 
temps, la civilisation deun la pays. 

Ara l 'est .arreuvou que dei l'aira 
guéra le s'Angalais l'an voulu à 
gieunle jeun toulé la tibétan et heué 
per lot L'Angalais finque dedeun le 
cemeteurio. 

Adon le Setaouin se sont amale­
chà et se son beuttou deun la téta 
de fére eunna repebleucca. 

* * * 

enquerà à notra parotze ». 

* * * 
Un momen apré se son tlovou de­

van la théâire di marionnette. 
Et son al/ou se fetzé dedeun. 
Lé l'an vu ren d'âtm que de {e· 

malle et de s'/wmmo en train de se 
féle de poteun et bien d'âtre mouése_ 

Adon son toma en BLOS/l"l et l'an 
deul i Biosneins: « Se no ralen la 
repebleucca no fat demandé la con· 
seurta à notro enquerà. Di 'mouen ci 
lé l'apas le marionnette pe la téta ». 

Joselie. Un dzor dou Biosneins (Biosna 
l'ére un pays de ça lia valadaJ 
L'ayan queuttou leur veladzo pe allé 
ba deun la teulla de Setao pe vére Commune de la-Thuile 
cam men allave çalla repebleucca. Et 
bas su la place l'ayan demandou Avis d'ellcl,.èrt>s 
i valet de veulla la post di s'indé Le jour 5 février 1948, à 11 heu-
pendants. res, auront lieu, au SecrétaI"iat Com-

Comme le s'indépendants l'étzan munal, les enchères publiques, se­
t: 1 Ion le système de la chandelle 

J ran su a place, le vallet de veulla vierge, pOUl' l'adjudication définiti· 
l'an espleuccou leur la post. ve, sans surenchères, de l'alpe Rui-

Et deun ci post se trovave la di. tor (600 brebis) pour l'année 1948. 
recteur di s'indépendants que l'ayet Prix base de l'enchère: L. 350.000. 

Caution: L. 35.000 versées au Pré-
nom Vanaille. sident de l'enchère. 

« Salut Moncheur la Viquéro!» Cahier des charges visible au Se-
l'an deut lei le Biosneins . crétariat de la commune durant les 

Et Vanaille: « Dze si pas vi- heures de bureau. 
quéro me, dze si jamé étà viquero ». La- Thuilt, If janvier I948 . 

Le Biosneins: « Et adon que Le Syndic: PAGANI. 
fiade va?' » 

Vanaille: « Dzefio allé la théâ­
tre di marionnette ». 

Le Biosneins: « Sa plé, pour­
ria· va no beutté deun le s'mdépen­
dants? »_ 

Commune de Quart 
A vis d'enchères définitives 

pour la location des pâtu­
rages communaux Chaleby 

Vanaille:« Nos âtre n'en macque et Fontin pour les trois an­
un journal et n'en pas de sociétaye, nées 1948~1949-1950 
dzeustlJmente à causa que no sen Le jour sept février prochain à 
indépendants de tzeut ». 14 heures, dans la maison commu-

Le Biosneins: « Et adon com- nale, auront lieu les enchères défi­
men !iade-vo pe payé votro journal?» nltives pour la location des pâtu­

Canaille: « Avoué la théâtre di rages communaux Chaléby et Fon­

marionnette ». 
tin, selon la mélhode de l'extinc-
tion de la chandelle vierge. 

Le Biosneins : 
pe qui étevo? ». 

« Më vos âtre Prix base pour chaque pâturage, 

Vanaille : « No 
do-autonomie» . 

augmenté du vingtième : valeur équi­
sen pe la pseu- valente à Kg. 190 1 de fontine pour 

le pâturage de Chaléby et Kg. 1271 

pour ce lui de Fontin. Le Biosneins: « Më cen lé, 
l'est·ti poué la zona frantze! ». 

Vanaille: «Oué! pe caque den­
rées? » 

Dépôts préalables respec tivement 
de L 50.000 et L 40.000 . 

Qudrt, I 7 janvitr I948. 
Le Syndic 

ROSSET Aimé 

---_.---

Je suis né, mes amis, 
Dans un pays heure ux: 
il est, voyez·vous tout uni 
le soleil l'·ec laire Joyeux. ' 

Cer lngne a chante nos muntélgnes 
pleines de su leil et de fleurs, 
chanton s Il 11 US aussi, les campagll '·s, 
ses blondes et brunes couleurs. 

Chantons la chanson fraternelle 
ou pur, ou beau temps jadis: 
L~i"ons de cot(~ les ljuerelles, 
à ceux qui les veulent, Lliit pis 1 

Ch.ul<)ux, lai~ allt sa famille, 
est Illon ].JUUI· le bien du pays. 
]\·1 arclwns, nous sommes cent mille 
aucull ne di ra: tu as trahi. ., 

Soyons à la hauteur de la tâche, 
l '~nion est. notre flambeau; 
SUivons, sUivons sans relâche 
le rouge et le noir du drapeau. 

MARINO GOYET 

Les familles DIÉMOZ et HENRIOD 
profondément émues et reconnais­
santes des manifestations de dou­
leur, d'estime et d'affection dont a 
ét~ l'o.bjet leur cher et regretté sé­
minariste 

Dominique Diémoz 
qui, après quinze mois à peine, re· 
joignait son bien-aimé frère Lin 
remercient de tout cœur tous ceu~ 
qui, pal' leurs prières, leur présen­
ce et leurs écrits, voulurent pren­
dre part à leur immense et renou­
velée douleur. 

Un remerciement particulier à 
tous les Prêtres et Séminaristes -
qui sont intervenus en grand nom­
br~ pour accompagner par des 
Saintes Messes, des prières et des 
chants, à sa dernière demeure ter­
restre, l'inoubliable Défunt - aux 
Autorités, à toute la population de 
Chambave et aux nombreuses per­
sO!,lnes venues des différentes pa· 
rOlsses_ 

Chambave, 19 jallvier 1948 

La famille du regretté. 

Lint y Joseph 
de Saint-Pierre remercie vivement 
toutes les personnes qui ont pris 
part à sa douleur et qui sont in­
tervenues aux funérailles, en par­
ticulier M. le Curé, les chantres, la 
Société de Secours Mutuel, la Sec­
tion de l'Union Valdôtain~, les An­
ciens Combattants, les Sœurs et les 
enfants de l'asile, les Institutrices 
et le urs élèves ainsi que M. Désan­
dré Emeric pour les touchantes pa­
roles d'adieu, les nombreux parents 
et amis et toute la population. 

Le Biosneins: « Pe queunte? » 
V anaille : « Pe la seuero, 10 café, 

la poussa di chocolat et d'âtre mar­
chandises d'importachon comme la 
tibétan? »_ 

Le Biosneins: « Commen! étût 
notra lenva l'est eunna marchandise 
dïmportachon? Se vei que vos éte 
macque viquéro. Notro évêque predze 
la tibétan et l'a jamé deut de bag­
gue semblable. Quen Bon Dzeu l'est­
il, la vôtro? »_ 

~aga8in8 ~urora 

Vanaille: « Vos éte macque de 
piornatzon, cisse di « ciuche ~ com­
me dion le s'Angalais et vocomprei­
gnade ren di tot ». 

Le Biosneins : «Feria-va la pleisi 
de nos espleuqué la psedotonomie? »­

VanaiIle: «L'est eunna bagga 
que no baillon à causa que su pe 

L'HERNIE 
est Immobilisée par des appareils spéciaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 N 0 
Via A. Doria, 6 . Turin 

Aoste - tous les mardis - Hôtel Couronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l'Ange - heu!es 9.80 ' 16 
Verrès - troisième lundi:de chaque mois 

Restaurant Bava - heures 9-] 6 
Ivrée - tous les vendredis - Albergo Co· 

rona- d'Italia 
Pont · St-Martin - second samedi de cha· 

que moi s - .Restaurant Rose Rouge -
heures 9-1 e 

Prof. A Ibert DEFFEYES 
Diredeur respon .... ble 

Imprimerie Valdôtaine ,Aoste 

AutoriutioB de \' APB n . 357 

50 - Rue de Tillier (Place Saint Grat) 
fi - Avenue de la Gare (près de la banque Bérard) 

Grands rabais pour fin de (iaison 

Pardessus 
pour hom­
mes et jeu­
nes-gens 

pour dames Paletots ~ 
les plus beaux 
modèles - tein­
tes à la mode 

Complets 
pour hommes 

Vestons de 
velours (giacche) 

Pantalons de 
f ... taine 

(peau de diable) 

Paletots pour 
homme 

Pour les en-
fants 

Pardessus 
Imperméables • Plrelli • 
Pantalons du ski 

pure laine 
8.000·9.000 

12.500 

pure laine 
12.000 
14.000 
16.000 

6.000 - 7.800 
9.500 - 10.000 

950 - 1.200 
1.300 

9.000 - 11.000 

2.500·3.500 
2.0003.000 

Fourrures 
Fourrures patle d'agneau 

• lapin noir 
• lapin marron 
• mouton 
• groenlande 

Imperméables 
hommes 

pur coton maco . 
modèles brevelés 

12000 
15.000 
16.000 
15.000 
18.000 

8500 
Vareuses (giacchettoni) 

pour hommes 9.000 
pure laine 12.000 
Vestons en peau 

(giacconi) 
marron noir, intérieur de peau 9.500 
Vêtements de travail 

pour ouvriers 
et agriculteurs 

Couvertures 
Edredons 

Pour les nouveeux 
époux 

Tailleurs nOlsetle, gris, bleu, etc. 
à L 9000 - 11.000 - 13.000 
Habits pour homme: gris, noi­
sette, bleu, noir à L 9.000, 
11.000, 12.000, 13.000 

Pantalons brevetés pour skieurs 3.800 
Gabardines 
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